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AGENCE  SPÉCIALE  A  PARIS, 

ROUBAIX, LE   15  JUIN   1891 

LE HUIS-CLOS 
La justice, en France, se doit rendre pu- 

bliquement. C'est une règle de notre droit 
national, à laquelle nous devons tenir avec 
d'autant plus d'énergie qu'elle est presque 
la" seule garantie qui nousjreste de l'équité de 
la justice répressive. 

Ce qu'on reprochait surtout aux anciens 
régimes, c'est l'abus du bon plaisir et le mé- 
pris de la liberté individuelle. 

Or, sans la publicité qui sauvegarde la dé 
fense et qui rend le juge, lui-même, justicia- 
ble de l'opinion publique, c'est le bon plaisir 
qui nous reviendrait avec toutes ses fantai- 
sies et ses dangers. 

La publicité des audiences n'est pas seule^ 
ment une garantie pour les prévenus et les 
accusés, c'est aussi un avertissement* un 
enseignement pour le public, pour la société. 
Quelquefois, c'est un moyen de rassurer 
l'opinion et de ramener à leur véritable va- 
leur des affaires grossies à plaisir par les 
suppositions et les récits fantaisistes. 

Le huis-clos, sans parvenir à étouffer 
l'écho de ce qui se dit à l'audience, surexcite 
la curiosité et donne au procès pour lequel 
cette mesure est prise, les proportions dé- 
mesurées de tout ce Qu'on •»*» — j] „„ . .        — yj cunnait pas. 

- x,a »era ainsi à propos de l'affaire de la 
mélinite. Après le discours de M; de Frey- 
cinet, on avait admis sans trop de difficultés 
que MM. Turpin et Triponé n'avaient causé 
aucun préjudice à l'État, qu'ils n'avaient 
r|eh pii divulguer, puisqu'ils ne connaissaient 
rien, et qu'aucun officier supérieur ou géné- 
ral n'avait été, ni de près, ni de loin, com- 
promis dans cette escapade d'un esprit désé- 
quilibré. Pour un rien, on se serait amusé à 
répéter à M. Triponé et à M. Turpin le mot 
de la comédie de Scribe. Une domestique 
menace successivement son maitre et sa 
maîtresse dfe tout dire. Dis-le, lui répond- 
bn, et la pauvre fille reste bée. 

Mais voilà qu'on entoure la procédure de 
mystères et de précautions qui rappellent les 
mesures ridicules inventées par M. Merlin 
lors du procès de la haute cour. On fait gar- 
der les dossiers par des sentinelles,baïonnet- 
tes au canon. On prend tout à coup des déci- 
sions sévères contre les employés du minis- 
tère de la guerre. Pour compléter la mise en 
scène on prononce le huis-clos. 

Il y a donc quelque chose, puisqu'on prend 
tant de précautions. Il y a donc quelque 
chose à cacher puisque l'on écarte le puMic. 
Eh ! quoi donc ? Est-ce qu'il s'agit d'une 
haute personnalité qui aurait trempé dans un 
acte honteux ? Est-ce qu'il y aurait un danger 
public à dire tout haut qu'il n'y a rien de 
grave en tout ceci ? Voilà la folle du logis en 
campagne. Elle marche, elle marche, elle va, 
elle va même beaucoup plus loin qu'il ne fau- 
drait. 

Mais c'est la faute de la magistrature qui 
ne néglige rien pour se mettre sur un piédes- d' 
tal et qui gonfle à plaisir toutes les affaires j *r 
qui lui sonteonfiées. Faire les choses simple- 
ment, modestement parait trop compliqué ;ï 
nos magistrats nouvelle couche. Comme ils 
sont empêtrés dans des simarres qui les gê- 
nent, ils s'en vengent en empêtrant ' procès 
et justiciables dans des formes ridicules et 
prétentieuses. 

Hier, un président d'assises ne s'est-il pas 
fait remettre à sa place par un avocat qui 
s'est opposé à ce que l'accusé se prêtât à 
une espèce de comédie que ce magistrat vou- 
lait offrir à son public féminin. 

De la magistrature   cela passe naturelle- \ 

juges d'instruction inoubliables, obtiennent I d'étrangers sont arrivés dans notre ville. L'animation 
dans le huis clos de leurs cabinets des aveux efl extréme dan*les "*«*• P**mi les membres du haut 
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par des moyens 
immoraux; un de ces jours nous verrons 
se réaliser le conte du guillotiné par per- 
suasion. 

Quoi qu'il en soit, on va juger Turpin et 
Triponé à huis-clos, et, demain, quelle que 
soit la sentence, l'opinion publique la trans- 
formera au gré de ses suppositions et de ses 
craintes. 

C'est un acte de mauvaise politique et nous 
aurions aimé à n'avoirpas à blâmer M.Fallières 
dont l'esprit libéral nous inspire une autre 
confiance. Il se peut bien, après tout, que le 
ministre de la justice n'ait pas été consulté 
et que M. Q. de Beaurepaire ait encore pris 
cela sous son bonnet. 

OUVRIERS CATHOLIQUES 
Après tant de congrès, les cercles eaiholquea 

d'ouvriers viennent d'avoir à Paris leur assemblée 
générale, 

Pendant toute une semaine, les représentants de 
nos départements-, ent ion* dss MacceB et ttîardi a 
cinq heures, clans là grande sal'ë de la Société de 
géographie, qu'emplissaient 8urAbond,nmmeDt et les 
délégués et léa ëollabo.-at^iira de l'tŒ ivre, le comte 
Albgrt de "«Un, secrétaire général, a résumé les tra- 
vaux. 

Au bare»^ JJ. Gnesnelong, Mgr de Kernuëret, M. 
Georges Martin, le R. P. du Lac, MM. J. de la Fouil- 
ler e, Paul Ancel, de la Guillonnière, etc. Dans la 
salle, le marquis de La Tour du Pic, M. Delaborde,le 
vicomte de Maroiles, le Comte de Bobvouloir, le mar- 
quis de Mousfeac, le comte de ParsevaU lé comte de 
Bejarry, le comte de Malherbe, M. V. Pierre, M. de 
Roquefeuil, le comte Thiotuère, le comte de Nicolaï, 
etc., etc. 

A cinq heures, le comte <?e Mun prend la parole. 
Il explique d'abord comment l'œuvre, étant placée 

sous le patronage des évêq les de France, est admi- 
nistrée de façon à ce que riëil ne soit laissé au ha- 
sard. Puis il l'étudié sous ses différentes faces : 

« —Qu'est elle ? dit-il. Ella est devenue {tellement 
vaste qu'elle n'a plus de cadre nettement tracé. Notre 
principal souci aujourd'hui est de la conformer à l'En- 
cyclique qui dit au clerg \ aux. catholiques : «Il faut 
aller au peuple. C'est sur Ini qu'il f mt appuyer la ré 
conciliation de la France uvec l'Eglise. » Le curé de 
Fourmies n'estol pas venu hier nous demander des ora- 
teurs ? » 

Oui, l'abbé Marger'n étaù vendredi à Paris. Il est 
venu prier le comitédnsCer'les d'envoyer des orateur.' 
catholiques dans sa paroisse 

o Qu'a fait notre rouvre ? a-, u: a dî jnst-mrit le eomt- 
de Mun, Elle a créé des cer'Ies. d** a«soeiatioua ouvriè- 
re» dans les principales villos, des ateliers, des colonies 
agricoles Que r»oit-«lle fatrutA-h vi r sa tâche, tout 
en développant L'apostolat de l'ouvrier sur l'ouvrier, en 
rétablissant la justice <Ians lo mon If. du travail, en 
créant des retraites ouvrières. !< 'g cuisses de famille, 
des patrimoines corporatifs, cit., etc » 

L i r',«jfra«ime •!■*;]•>»»,vr.. • s.; oo ue peut plus vaste 
Il dépasse io beaucoup clui do l'Etat. Il fixe la mis- 
sion des patrons, l'action 'ins ouvriers. Il crée des so- 
ciétés coopératives de eins'-mmtt'on, avec boni pour 
ceux qui plient c»mp'&ot. 11 »sstir" sur la vie et con- 
tre l'incendie, contre les accidents. Il dote les jeunes 
filles, il prête. Il comprend -les tribunax d'arbitrage et 
de conciliatien. Il fait organiser dans chaque provin- 
ce le travail par les intéressés. 

Malgré le succès de l'œuvre, le comte de Mun, 
toutefois, fait appel à de nouveaux collabora- 
teurs : 

« .Te m'adresse à la jeunesse. Je prie les jeunes gens 
d'employer utilement leur activité, d'aller aux conféren- 
ces, l'étudier et de devenir dt;s conférenciers populaires. 
Je leur dis : Vous n'avez point derrière vous le fardeau 
"nu passé politique. Travaillez, car il faut savoir pour 
avoir le droit de parler. Nous ne devons plus, nous au- 
tres catholiques, nous contenter de prier dans la béati- 
tude. Nous devons tous vivre dans un foyer d'activité. 
Un grand mouvement populaire se prépare. Le peuple 
se lève. Il peut, ou, sans nous, ruiner le pays ou. avec 
nous, le sauver. Perfonnellena^nt je ne redoute pas l'in- 
vasion démocratique. Je l'?.imire comme l'aurore du 
salut. Pourquoi le c ré de Fourmis* a-t-il été écouté 
quand il s'est jeté entre les soldats et leseuvriers ? Parce 
qu'il était prêtre. Au prochain conflit, jetons-nous entre 
les combattants au nom du Dieu de paix. » 

Rien ne peut donner une idée de l'enthousiasme 
avec lequel tous les assistants ontapplaudi la'pérO'ai- 
son du brillant orateur. 

LES FÊTES RELIGIEUSES DE  DIJON 
Dijon, 15 juin. 

.   , Aujourd'hui se sont ouvertes à Dijon   les fêtes  du 
ment à ses plus   modestes   subordonnés. Les I huitième centenaire de la naissance de Saint-Bernard, 
commissaires    de  police,   imitant   certains i De tjus  les points de la France,   un grand   nombre 

archevêque de Re>ms, NN. SS. Lecot, archevêque d■ 
Bordeaux; Ducellier, archevêque d.» Besançon; Gomn- 
dard, coadjuteur de Rennes; Sonnois, évoque de St 
D é; Turinaz, évêque de Nancy; Perraud, évoque d"Au- 
tuo; Larie, évêque de Langres; Fava, évêque de Gre- 
noble; Goux,  évêque de Versailles.   - 

Lt-Iong, évêque de Nevers ; Marpot. évêque de St- 
Claude; Boyer, évêque de Clermônt; Bouvieq,é êque 
de Tarentaise ; Sourrieux évêque de ChaJons ; Pom 
Sébastien do Sept-Fonds, vicaire généra! de la Con- 
grégation de l'Ancienne réforme de Ranee (Moulins>; 
D. Eugène, Port-du-Saint (Laval); D. Franco.s N. D. 
du Mont des Oliviers (Strasbourg^; D. Gérome Sainte- 
Mane-du-Mont (Cambrai;; D Hilaire La Grâce Dieu 
(Besançon) et un grand nombre d'abbés trappistes ou 
cisterciens. L'ouverture des fêtes a eu lieu hier matin 
à sept heures, par une messe de communion où 
étaient spécialement conviés les hommes, les écoles 
et toutes les associations catholiques d'hommes et de 
jeunes gens. Ua sermon a> été prononcé par Mgr 
Carra, recteur des Facultés catholiques de Lyon. 

A dix heures, une messe pontificale a été célébré'- 
par S. K. le cardinal Langfiaieux, archevêque do 
Reims. Ëafin à quatre heures a eu lieu un n&lut solen- 
nel, présidé p.-tr S. E. Mgr Langénieux. Mgr Goniu- 
àara, coaùjUîeur de Rennes, a prononcé un magni- 
fique sermon. 

cette loi du 27   décembre   isyo   qui,   à peine 
donné lieu à diverses interprétations : 

« Les parties (patron et ouvrier) ne peuvent re- 
» noncer à l'avance au droit éventuel de demander 
» des dommages-intérêts en vertu des dispositions 
* de la présente loi. » C. 

LB MÂmïïEN DU DÉLAI DE PRÉVBNARÙfi 
Nous avons signalé, il y a quelques jours, crie dé- 

cision du Tribunal de Commerce de Lille HC un pont 
intéressant vivement patrons it ouvriers dans leurs 
rapports entre eux. 

Les juges consulaires, siégeant comme juridiction 
d'appel, avaient, réformant une sentence du Conseil 
des Prud'hommes, décidé qu'un chef d'établissement 
et ses ouvriers peuvent se quitter brusquement, sans 
attribution d'indemnité; dès lé moment où ils sont 
convenus verbalement ou par écrit que, pour cesser 
leurs relations, ils n'auront à observer entre etix au- 
cun délai de prévenance fixé jusqu'alors par l'usage. 

Or, le Tribunal de Commerce de la Seine vient de 
rc n Ire un jugement, en date du 5 mai dernier, dans 
un sens absolument contraire. 

Un s>ur Richardotavait, outre Son saiftirc, de- 
mandé à ses patrons, MM.D'Henry et Cie,ies appoin- 
tements d'un mois entier pour avoir été congédié le 
huit avril, sans avis préalable. 

« Attendu, est-il énoncé aux considérants, que 
» d'Henry et Oie soutiennent que 1s règlemsatde leur 
» établissement accepté par tout le personaul, stipule 
» notamment, en son article premier, que « tou'. 
» employé, quels que soient son sease et sa spécialité. 
y> -pourra être reniyrcié le jour mèrn-t sans qu'il puis- 
» se réclamer une indemnité quelconque »; 

» Qu'ils prétendent uu'eu raison d-i l'acquitsec-meni 
» de Richardot à ei règlement, celui-ci ne saurait 
» être fon lé en sa demande d'.ndemaité ; 

» Mas attendu qu'il est établi que le demandeur 
» est eutré au service do d'Henry et Cie en janvier 
» 1891, c'est-à-dire postérieurement a la loi du 27 dé- 
» cembre 1890 ; que fût-il même établi, co qui n'est 
» d'ailleurs pas justifié, que Richardot a t coanu et 
» accepté le règlement dont excipent les défendeurs,' 
» cette énonciation portée au dit règlement serait 
» nulle de plein droit comme contraire à la loi pré- 
» citée ; 

» Qu'il échet dès lors seulement de rechercher si 
» le renvoi dont Richardot a été l'objet a en des cau- 
» ses légitimes. 

» Et attendu qu'à cet égard d'Henry et Cie ne jus- 
» tifient pas de motifs suffisants pour expliquer le 
» brusque congédiement de leur employé. 

» Condamne d'Henry et Cie A payer à Richardot la 
» somme de 150 francs à titre d'indemnité de brusque 
renvoi. 

Les juges du Tribunal de la Seine taxent dono de 
nulle et de contraire à la loi la clause de faculté de 
renvoi immédiat qui figure dans beaucoup de règle- 
ment d'atelier de notre région et que le3 magis- 
trats consulaires de Lilleavaient cependant considérée 
comme valable et susceptible de sanction. 

Il serait intéressant de voir soumis à la Co"r de 
cassation un point résolu &>nsi coatradiCto riment par 
deux jund etions do môme ordre qai, à raison de la 
situation de leurs membres, présenient un certain ca- 
ractère d'autorité. 

M. S^hafF^user, dans son commentaire des « Lois 
nouvelles », partaga l'op n;oa du Tribun»! de Com- 
merce do la Saine. A na consulter que le texte même 
de la Io;, dit-il, il se.able qu'aliéna s'applique qu'aux 
agents des compagnies de chemin de fer. Mais, ajou- 
te-t-il, le nombre dos personnes qu'elle vis«s s'est sin- 
gulièrement accru par suite des modifications appor- 
tées par le Sénat à la proposition originaire. 

La loi du 27 décembre 1890, conclut-il, est donc une 
loi générale qui touche tous ceux qu> signent ou ac- 
ceptent verbalement un contrat de louage, et p»r 
suite tous ceux qui loueat leurs services peuvent au 

One catastrophe en Suisse - Nombreux TUéS 
Baie, 14 juin. — Cette après-midi, à Micchenstein, 

première station après Bâle, sur la ligne du Jura, su 
passage du convoi de 2 heures 15, le pont du chemin 
de fer-jeté sur la Birse s'est écroulé dans la rivière, y 
précipitant le train. Soixante voyageurs ont été tués ; 
an grand nombre de blessés sont sous les débris des 
■wagons ; on travaille à les retirer. 

Les habitants de Miechenstein, qui attendaient, 
pour la plupart, par ce train, des amis des environs 
venant pour une fête locale, sont  consternés. 

Bâle, 14 juin. — Le sauvetage des victimes conti- 
nue ; on retire sans cesse de nouveaux cadavres. Le 
nombre en est plus élevé qu'on ne l'avait cru tuUt 
d'abord ; dès à présent, on peut l'évaluer à cent cin- 
quante. 

Des trains de secours ont été immédiatement orga- 
nisés, ils ramènent à  Bala morts et blessés. A l'arri- 
vée, on assiste à des scènes déchirantes. 

: Bdie, 14 juin, 8 h. soir. —   La catastrophe de Mic- 
oh n tein interrompt les communications entre B&le, 

"TJ-it ù-   ^e^ort» Paris et Calais. 
Le viHâÏM a"i Z'"st  en*ba(*rô é>ait de construction 

qfluvel e, reëonnll à toute 9p7Cnye . 
el trois lagons Ont été précipité» o«u- Ja 

. ; Outre le chef de train Benger,  les méoanv~en8 et 

les chauffeurs ont été tués. On a déjà, relevé quatre-f 
vingts voyageurs tués. 

Berne, 14 juin, 8 heures 25. — Les directeurs et 
chefs de service du Jura (Simplon) ont pris, dans 
une conférence, les mesures nécessaires pour assurer 
is service pendant une quinzaine de jours. 

Le transbordement des voyageurs aura lieu par le 
pont ordinaire près le viaduc. Le service des voya- 
geurs venant de Paris et de Cala s se fera par Mul- 
house; 

Les dépêche?* de servie* disent que les lignes télé- 
graphiques sont interrompues sur le V-ên de la catas- 
trophe; elles ajoutent que les premiers wagons cul- 
butés ont empêché le reste du train de tomber dans 
la Birse; un millier de voyageurs ont été sauvés 
ainsi. 

Bâle, 14 juin, 9 heures soir.— Le train était engagé 
sur le pont, lorsque, brusquement, le viaduc s'est 
eoupéondeux. DîUX locomotives et deux fourgons 
sont tombés dans la Birse ; deux autres sont restés 
suspendus. Tous les voyageurs du prenrer wagon ont 

même titre se prévaloir de ses dispositions. j chologique et   VOVeZ   si   cela   peut    faire   UJ» 
Voici, au rarplua, le texte même du paragraphe de    saint    dans ]/accéptation liturgique du mot. 
tte lo. du 2 ,   r     18-J.I  qu,,   à peine née, a        Disons ^^ t£ujours   daû* \ette aocep. 

tion, que c'est un juste, car sa bonne foi dans 
le schisme orthodoxe est hors de doute et il 
est pénétré de vénération pour la religion 
catholique romaine qu'il favorise dans son 
empire, avec son esprit de haute équité, au 
tant que lui permettent ses croyances à lui. 

Disons ensuite que c'est, par excellence, 
le grand Français du Nord, Français par ses 
façons plus que courtoises, par la distinction 
de ses manières, le jovial abandon de son 
dire, la loyauté de ses sympathies. 

Le type physique est russe, de même les 
grandes lignes  de  la   physionomie morale 
restent slaves en dépit des petits jours gau 
lois qui les éclairent. 

Haut de taille, épais d'encolure et large 
d'épaules, il se dresse superbe et majestueux 
dans sa robuste complexion de géant. 

La tête, avec son front découvert, ses 
yeux bleu clair, sa barbe soyeuse épandue 
en doux ramage sur une poitrine d'athlète, 
est bien la tète qui convient à l'empereur ab- 
solu de toutes les Russies. 

La pensée semble jaillir directement de la 
conscience — cette souveraine incontestée du 
souverain de cent millions d'âmes, mais la 
douceur quasi rêveuse des deux miroirs bleus 
pu elle se reflète, en atténue parfois la fa- 
rouche énergie. 

On a raconté, dans maints journaux, des 
anecdotes relatives à la visite de Sa Majesté 
à l'Exposition française de Moscou. J'en 
tiens une d'un exposant, qui peint bien le 
bonhomie du tzar. 

Après un froid terrible, la température 
s'était subitement élevée à Moscou, le jour 
où l'empereur visita l'Exposition. Le ther- 
momètre marquait 28° à l'ombre. 

Alexandre III s'épongeait le visage avec 
force soupirs d'étouffement, en traversant 
les différentes galeries où s'étalent les mer- 
veilles de notre industrie. 

Tout aussitôt  les parfumeurs d'être   aux 

Deux locomotives 
Birse 

aguets et de solliciter l'honneur de vaporiser 
été noyé» ; il y a un nombre considérable de blessés ;  avec leurs essences rafraîchissantes, la face 
la plupart grièvement, beaucoup ont leB jambes cou- 
pées. 

Bâle, 14 juin, 9 héïî?e8 soir. — La catastrophe 
prend de3 proportions inouïes : ?u dehors des morts, 
on a déjà retrouvé une centaine <ie bieS:^. 

Les deux -wagons qui sont tombés dans la rivière 
en même temps que les deux machines et les deux 
fourgons étaient remplis de voyageurs. 

Beaucoup de corps n'ont pas encore été retirés ; il 
r ;t évident qae tons ont été écrasés ou noyés. 

Mulhouse, 14 juin. — Le» voyage-jrs arrivant de 
Bâle disent que la population bâloisë se presse, 
anxieuse, à la gare, pour avoir des nouvelles sur la 
catastrophe Mic6hcnstein. 

Chacun se demande s'il n'a pas un parent on ui 
ami qui   est péri dans le ravin de la Birse. 

Bâle, 15 juin, 1 h. matin. — Tous les voyageurs 
des wagons précipités dans l'eau sont noyés; presque 
tous les autres sont blessé-: plusieurs ont les jambes 
coupées ou brisées. Des cris déchirants se font en- 
tendre. 

Deux mille personnes   environ   sont sur le théâtre 
de la catastrophe.   Actuellement il   y   a   cinquante 
deux blessés à l'hôpital de Bâle, 

-AJL exan cLr e 
On a dit : Un saint Louis du Nord.Ce n'est 

pas tout à fait exact. 
Alexandre III est profondément juste,pro- 

fondément religieux, mais il n'a point, 
marquée sur la figure, cette auréole de 
mysticisme, cette obsession de la perpétuelle 
contemplation divine qui idéalise et glorifie, 
en quelque sorte, dès ici bas, la chair péris- 
sable du saint. 

C'est un pieux, un équitable, un sincère, 
un affable, un gai, un mélancolique, un ro- 
buste, un doux. 

Alliez comme vous l'entendrez les princi- 
paux éléments que  révèle son autopsie psy- 

auguste du souverain 
L'empereur se prête complaisamment à 

toutes les expériences qui menacent pourtant 
de se trop répéter. 

Alors, il exhibe son mouchoir qui reçoit 
la doiK-he au lieu et place de la blonde barbe 
impériale. 

Arrivé à la vitrme de Guerlain, le célèbre 
parfumeur de la rue de la Paix, Femperenr 
tend encore d'un geste las son mouchoir im- 
bibé de toutes les essences les plus variées 
et s'écrie en riant : 

— Comment voulez-vous que je parvienne 
à distinguer votre grande marque au milieu 
de toutes les aspersions dont mon mouchoir 
a été inondé. Enfin n'importe! tout ceci est 
parfum de France et je garderai précieuse- 
ment ce mouchoir. 

On n'est pas plus Urvalement courtois. 
En honorant M. Flourens,-l'ancien minis- 

tre do nos relations extérieures, d'une dis- 
tinction tout à fait spéciale, en l'invitant à 
sa table intime, pour ainsi dire au pied levé, 
l'empereur a prouvé aussi qu'ii n'était point 
oublieux des services rendus et qu'il s'enten- 
dait à merveille à reconnaître l'initiative 
prise par un éminent homme d'Etat pour 
rapprocher deux pays jusque-là séparés par 
de simples malentendus. 

On dit à tort, dans certains milieux, que 
le chancelier de l'empire n'est pas en com- 
munion d'idées avec le tzar, en ce qui con- 
cerne les sympathies françaises. 

M. de Giers n'omet point qu'il doit quelque 
peu sa fortune à M. de Bismarck qui fut son 
allié, mais il se souvient   davantage  encore 

qu'il doit tout à son empereur, entre les 
mains duquel il n'est qu'un instrument agis- 
sant et d'ailleurs très intelligent. 

A Moscou, la -ville sainte, la presque una- 
nimité de la population rivalise, avec le tzar, 
d'enthousiasme pour notre pays. 

A Pétersbourg, ville un peu plus moderne 
et, partant, teintée de cosmopolitisme, la 
colonie allemande tâche à combattre de son 
mieux le courant de sympathie qui s'aeccu- 
se, ici comme là, dans les milieux purement 
slaves. 

Elle y perd son temps. 
L'empereur aime la France, il est aimé de 

ses sujets, et l'affection de ses sujets va tout 
droit à ce qu'il aime. 

On dit qu'Alexandre III tient notre prési- 
dent delà République en particulière estime, 
et qu'il lui demande simplement de ne point 
briser de crucifix. 

Nous aimons à penser que M. Carnot se 
montrera trop avisé pour ne pas tenir compte 
des vœux d'un ami aussi ilbistre, qui con- 
cordent d'ailleurs avec ceux de l'immense 
majorité des Français. 
 —*.  

Un traité de oommerce belge-allemand 
Sous ce titre, la Gazette de Bruxelles publie la 

note suivante ; 
» Un journal bruxellois a fait interviewer M Méline, 

le grand-maître du protectionnisme en France. Nous ne 
retiendrons des déclarations de celui-ci que ce qu'il a 
objecté à l'idée d'un Zotlverein dont l'Allemagne serait 
le centre et dans lequel entrerait la Belgique ; 

« Oh 1 de ce côté nons n'avons rien à craindre ; le 
» traité de Francfort nous assure le régime de la nation 
* la plus favorisée. L'Allemagne travaillerait donc pour 
» notre plus grand profit en accordant des avantages ex- 
» ceptionnels à ses voisins... » > i 

»La clause en question du traité de Francfort n'est pas 
aussi difficile â tourner que semble le croire M'.- Méline. 

» Il n'est pas question, croyons-nous, de l'entrée de la 
Belgique dans un Zollverein ou une union douanière 
quelconque. Mais des négociations vont bientôt com- 
mencer entre elle et l'Allemagne, pour la conclusion 
d'un traité de commerce. 

» Or, dans ce traité, il sera aisé à l'Allemagne d'accor- 
der à la Belgique des avantages dont la France ne pour- 
rait profiter, malgré le traité de Francfort. U suffirait de 
les faire porter sur des articles - il n'en manque pas 
— pour lesquels la France, tout au moins actuellement, 
ne peut lutter contre nous. 

> Ces avantages s'appliqueraient aussi à la France, en 
vertu de « la clause de la nation la plus favorisée ». mais 
il» seraient pour elle lettre morte, attendu qu'elle ne 
pourrait fabriquer aux mêmes prixque nous les produits 
qui en seraient l'objet. 

» Quant aux compensations qu'en échange nous accor- 
derions à l'Allemagne, la France n'y aurait aucun ilroit, 
en l'absence d'au traité de commerce entre ella et la .Bel- 
gique. 

» lVlles sont, si nom' sommes bien infarinés, les ten- 
ds- ces dès négociations qu'entameront prochainement fe. 
Berlin las délègues belges et allemands, en vue de la. 
conclusion oUun traité de commerce entra les de'ix pays.» 

NOUVELLES DU JOUR 
A Muutmartre 

Paris, 14 juin.— Malgré les craintes exprimées 
par certains journaux malintentionnés, la journée, à 
Montmartre, s'est passée sans incident. 

Les exercices religieux ont été suivis par un9 af- 
ânenceénorme de fidèles. 
La grève des employés des omnibus de Lyon 

Lyon, 14 juin. — La chambre syndicale a envoyé 
au syndicat des employés des omnibus de Paris un 
télégramme lui annonçant la grève de Lyon et lui de- 
mandant son apput. Toutes les corporations ouvrières, 
et, en particulier, les cochers de fiacres et corps de 
métiers similaires, ont décidé de faire uue collecte en 
faveur des grévistes. 

Chaque cocher s'est engagé à verser 2 fr. 
On croit que demain aucune voiture n'essaiera de 

sortir du dépôt. Outre les membres du conseil d'ad- 
ministration de la Compagnie, le préfet, M. Rivaud, 
a reçu les délégués des grévistes. 

L'éruption do Vésuve 
Naples, 14 juin. — La coulée de la lave descend 

lentement, toujours dans la même direction. 
Vérone, 14 juin.—L« sol est toujours très agité; 

à Treguane, une forte secousse a effrayé la popula- 
tion; la trépidation continuelle aggrave les faits des 
premières secousses. 

La situation des constructions est menacée. 

LA quadruple alliance 
Rome, 14 juin. — X>« roi aurait reçu l'avis, d'a- 

près certains bruits, qu'une escadre allemande, sons 
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DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particulier* 

et par FIL SPECIAL) 

Les tirages de Panama et de Suez 
Paris, 15 iuÏD. — Contrairement aux préTisrons,les 

tirages de Panama et de Suez ont eu lieu, cette après- 
midi, sans incidents. —._ 

Au Panama, environ cinq cents personnes; M. 
Ivloatchieourt est absent : quelques porteurs le fêôla- 
ment. « Il a peur » crie, uue voix. Un autre demande 
où se feront les tirages lorsque la boutique (sic) sera 
vendue. Le président répoud qu'un avis inséré dans 
les journaux préviendrait les intéressés quelques 
jours auparavant. 

On procède ensuite aux opérations du tirage. 
Le numéro 652.255 gagne 250.000 fr. 
Le numéro 853.324 gagne 100.000 fr. 
LPS numéros 1.380 790 et US.308, chaaun 10.000 

francs. 
Les numéros 871.401 et 1.353.793, chacun S 000 

francs. 
Tirage de Suez. — Le calme est ab'<0ju çdêux cents 

personnes à peine sont présentes. 0n procède sans 
incidents aux opérations du t""*»ê 

Le numéro 26.761 gagne ',60 000 fr 
Les  numéro 107.566   -t 319.630 ehaenn 28,000 fr. 
Les numéros 124,0^ et 140)326 chacuc 5,000 fr. 

1 ^« Panama en justice 
fow 15'JuiB> — 0* Ut dans le Paris ; 

Victor6*/auJourdMiui que  MM.  Ferdinand, Charles  et 
SP- .» é^}?£?eRa' Marms Foutaae et Cottu. comparais- 
iWtrt!^îi^- 7.e «onPeiller * la Cour Trinet, chargé de ,***Pxct,on d» 1 affaire du Panama. 
seule émiï?^"18' k W *vo1p*> ***■ '«Ml'llMI Que la 
PftnfmV^4<?nxPoar Quelle les administrateurs de 
«« î? eont Clt\ a»* ««H® do 1888, 1» seule qui ne soit 
pas couverte par la proscription. » 

Une eseadre française dans le» eaux russes 
Paris, 15 juin L'amiral Gervais est arrivé, ce 

toat.n, à Paris, v-fl4nt de Cherbourg. L'amiral vient 
F™? -" instructions du gouvernement concernant 
e v.'„vage de l'escadre à Cronstadt. 

L'escadre partira vendredi ou samedi. 
La suppression des bureaux de placement 

Paris, 16 jum;— M. FU»qaet a prévenu M. Dumay 
qu'il ne pourrait pas nxettreaax voix l'urgecee sur sa 
proposition tendant à la suppression des bureaux da 
placement, nne proposition analogue étant à l'exa- 
men d'une Commission» 

M. Dumaj-va sa rabattre alors sar une motion 
sommant la Commission d'avoir a déposer son rap- 
port immédiatement. 

Le lumbago de M. de Bismarck 
Hambourg, 15 juin. M. de Bismarck souffre d'un 

lumbago ; il est assez sérieusement malade. Des mé- 
decins ont été appelés à Friedrichsruhe. 

Réunion des chiffonniers de Paris 
Paris, 15 juin. — Les chiffonniers parisiens, « pi- 

queurs, coureurs, placiers et chineurs » se plaignent 
do la difficulté de plus en plus grande qu'ils éprou- 
vent à f*'re le commerce des chiffons destinés à la 
papeterie. 

Cette situation provient, en grande partie, de la fa- 
veur croissante dont jouissent les papiers fabriqués 
avec la pâte de bo:*. 

Dans uSfl-réunion tenue, hier, à la salle des Famil- 
les, rue des Entrepreneurs, une centaine de ces in- 
dustriels ont exposé leurs doléances et étudié les cau- 
ses d'une crise qui les atteint gi"i"eaïent. 

MM. Chauv.ère, conseiller municipal *V oaudm, 
député, qui assistaient à la réunion, ont piomiô leur 

concours po <r la défense des intérêts dp cette labo- 
rieuse corporation. 

L'armée allemande 
Berlii, 13 juin. — L'administration militaire a 

adopté une modification très importante au système 
de ravitaillement des troupes en temps de paix. 

J usqu'ici, les compagnies achetaient leurs provi- 
sions de légumes, farineux, riz, café, etc., chez des 
fournisseurs spéciaux. Dorénavant, ces articles tour 
seront fournis par les dépôts des vivres qui-, par ce 
système, pourront renouveler utilement les provisions 
amassées pour le cas de guerre. 

Le  fusil Allemand 
Ber! n, 15 juin. — Plusieurs journaux de l'étranger 

annoncent que le ministre de la guerre de Kaltenborn- 
Stachau, reconnaissant la défectdosAté du fusil actuel, 
fait précipitamment mod-fier cette arme. Le fait est 
inexact. Vorci, recueilli à bonne source, 1 état actuel 
de l'armement allemand. 

Le fusil dernier type est terminé, toutes les troupes 
— actives, réserves, territoriales— en soct pourvues. 
Les ouvriers de l'importsnte manufacture d* bpaaoau 
ont été congédiés par milliers depuis octobre a^rai«r» 
date à laquelle les approvisionnements d'armes F°u- 
chaient à leur achèvement. 

Il ne reste aujourd'hui dans les ateliers que deux 
catégories d'ouvriers : ceux chargés de réparer tes 
armes, ceux chargés d'enseigner aux officiers qui 
sont envoyés à tour'de rôle à la manufacture les 
moyens de réparer ees armes sur place, surtout en 
campagne. 
, Le fusil dernier type, c'est de notoriété publique, 
est exécrable. Pas un officier de bonne foi ne fait-son 
éloge.Le système de magasin déséquilibre la ligne da 
canon an tir rapide pour chaque balte allégeant le ma- 
gasin. L'Ame du fusil est si sensible quun tir pro- 
longé l'abîme, enfin le canon s'eoorasse, s'échauffe, 
et plusieurs cas  d'éclatement ont déjà été constatés. 

Tons les fusils fatigués par un long tir de polygone 
ont été abîmés. 

Voilà ce que vaut le nouveau fusil-allemand. De 
l'aveu de tout le monde, l'Allemagne n'est pas prôte 
et nne guerre à ce moment serait pour elle désas- 
treuse. . 

A l'heure qu'il est on étudie dans les bureaux du 
ministère une nouvelle mais introuvable arme les offi- 
ciers disent que si on n'avait pas voulu contrefaire le 
fusil autrichien, puis le fusil français on n'en serait 
pas là; et à vouloir pénétrer le secret du fusil Lebelon 
n'arrivera qu'à une nouvelle contrefaçon, grosse de 
déceptions. _   ,    .    ..      

C tte note est un peu longue, mais je vous en ga- 
rantis l'absolue sincérité. 

Le grand duc héritier d'Oldenbourg 

Berlin, 15juin. — Samedi, après-midi, au moment 
où il entrait au château.le grand-duc héritier d'Olden- 
bourg a été grièvement blessé à la tête d'un coup de 
->«rre que lui a lancé une femme folle. 

T«iT.T est la version officielle de l'événement.D'autre 
une affaire  d'amour. La femme a été 

Chambre  de «s  Députés 
Séance du lundi 15 juin 

Présidence de M. FLOQUET, président 
La séance est ouverte & deux heures. 
M. FbOQUBT prononce l'éloge funèbre de M. Bouthieux 

de Bochefori. député républicain de la Ire circonscrip- 
tion (Ciuurolles). 

La Chambre adopte une motion présentée par la Com- 
mission chargée d'examiner les projets rflatifsau régime 
des aliénés, et qui tend a faire une enquête eu province 
sur les établissements d'aliénés. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion dn 
tarif séiéral des douanes. 

La Chambre reprend la discussion sur les poissons 
conservés,  au naturel,   marines   ou   autrement    pré* 
parée. 

La commission et le gouvernement proposent 30 et 25 
francs par 100 fric*.       - 

Teli»        :, 
part, on cro». ™ 
arrêtée. 

Un mari»" italien 

Rome, 15 juin. —L'entretien que Js-wwrt da- 
voi> avec le prince Charles Bonaparte, et qa»je^ens 
ai siMalé,avait pour objet le mariage de la P"*cesse 
M."rfe Boén"arteP, fille aînée dugrince. *Bg^g 
et un ans, avec un simple lieutenant de 1 armée ita- 
lienne  appartenant à une famille d'ouvriers. 

La^igna\*re du contrat.ura lien cette semaine. Le 
roi etla reine d'Italie y assisteront. 

On dit que lo roi accordera au jeune lieutenant un 
titre nobiliaire. 

Le prince de Galle» 

Innjr„.   liiiuin,  — Le  correspondant  ànLeeds Londres, îJvjam. bruit A,    fèB 

mercury à Lonares se w»»»"      ,   .  .   .   JAsUrera 
lpnuel M   Stanhope, ministre de la guerre^ aoemrerm, 
dans lsTrtoonse  quVl fera à 1-interpellat.on.  que le 
dans laJfP»"?* ^connaît avoir commis une- erreur, 
prince de ^ÏSÏÏsteomme il l'a fait, tt   était mû mais que, en »gis^t comm ^  Stmmho 

K&Sf*-ï Sj&i regrettait leef événements 
SSpW*r-it*5 môle à f ranby-Cro*. 

♦ .-s brigands turc» 

'-«orès un télégramme de Cons- 
Vienne, 15msi. — Dv .-oéUe Presse libre, le gou- 

tantinople adressé à la No** *0rmé que les brigands 
vernement ture aurait été^iav opePen« leur retraite 
qui ont attaqué le tram d Qneav ^ traversant les 
dans la direction do la mse Noi. nsndantle jonrT 
forêts de Vasilieos, où il» se cachent n 
car ils ne marchent que la nuit. < 4 blessé. I 

Le chef des brigands, Atuanase, aurait eu 

Séance du lune: 15 juin 1891 gg1 

Présidence de M. La KPïER, président 
La séance est ouverte à trois heures. 
Le sort désigne4e département de lu .Loire pour élire 

un sénateur en remplacement de M. de Jelontaignac, dé- 
cédé. 

Le Sénat adopte.par 204 voix contre 25,1e texte.primiti- 
vement voté par lui, de la proposition Viger sur les blés 
f application immédiate de la loi). 

Comme il y a conflit entre les deux Chambres, le pro- 
jet devra encore une fois revenir au Palais-Bourbon. 

La séance, renvoyée à jeudi, est levée à 4 h. 10. 
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15 juin. 
RQUBAIX-TOURCOING. — Les opérations 

accusent quelques fluctuations de cours, mais dans 
l'ensemble la cote n'a pas varié et la tendance 
est soutenue. 

On a enregistré 130,000 kil.  comme suit : 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing.— 

Buenos-Ayres type 1 : Sur juillet 35,000 kil. à 
5,50, 20,000 à 5,47 1x2, 5,000 à 5,45. 

Sur août 5,000 k. à 5,50; sur septembre 5,000 
5,57. Ii2, 15,000 à 5,55, 5,000 à 5,52 1^; ensem- 
ble 90,000 k. 

Caisse de liquidation de Tourcoing. Buenos- 
Ayres type 1 : sur juin 5,000 kil. à 5.45. 

Sur juillet lO.OOOkilos à 5,45, 10,000à 5,47 1*2; 
5,000 à 5.42 1x2; sur août 5,000 kil. à 5,50; sur 
septembre 5.C00 kil. à 5,52 1^2; ensemble 40,000 
kilos. 

LEIPZIG. — Pas de changement encore dan» 
les cours. Tendance calme. Ventes 35,000 kil. 


